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Issus des pays arabo-
phones, anglophones et
francophones dont le
Gabon, les participantes
vont suivre une formation
de près d'un mois sur di-
vers aspects de leur pro-
fession et sur les problèmes
que rencontre la presse sur
le continent.

LA 52e édition de forma-tion en faveur des jeunesjournalistes africains, ini-tiée par l’Union des jour-nalistes africains (UJA), encollaboration avec leConseil suprême de l’orga-nisation des médiasd’Égypte (CSOM), s’est ou-verte le samedi 10 novem-bre 2018 au Caire, enÉgypte. Vingt-deux jeunesjournalistes africains dudomaine de la presseécrite, venus, entre autres,du Ghana, de l'Ouganda,du Congo, du Gabon, duSoudan, prennent part aces assises de renforce-ment des capacités.Le coup d'envoi des tra-

vaux a été donné par leprésident de l'UJA, Mah-fouz al-Ansari. Objectif duséminaire : faire acquériraux participants des rudi-ments indispensables àl’exercice du journalismequi, en Afrique comme ail-leurs, s'exerce avec plus oumoins de difficultés. Ils'agit aussi d'établir desliens avec les journalistesd’ailleurs et d'échangersur la situation del’Afrique. Ainsi, près d’un mois du-rant, la vingtaine de sta-giaires et leurs formateursvont aborder diversesquestions en rapport avecl'économie, la culture, lapolitique, le développe-

ment, mais surtout lesproblèmes que rencontrela presse sur le continentet son rôle dans l'émanci-pation de celui-ci. « En jouant leur rôle, les
journalistes africains sont
des acteurs pour le déve-
loppement de l’Afrique.
Vous êtes capables de faire
changer les mentalités à
travers vos plumes. Vous
êtes capables d’éduquer, de
sensibiliser, d’édifier. Vous
pouvez enseigner aux po-
pulations la fierté d’être
Africains », a souligné M.Mahfouz al-Ansari, le pré-sident de l'UJA. Au lendemain de la Jour-née internationale de la finde l’impunité pour les

crimes commis contre lesjournalistes, célébréechaque 2 novembre, lesparticipants ont été invitésà être libres et objectifsdans l’exercice de leur mé-tier, malgré les menacesqu’il comporte. « Vous pouvez critiquer
d’une façon à la fois posi-
tive et objective. Vous devez
véhiculer vos idées et
idéaux qui en valent la
peine et contribuent à bâtir
un avenir meilleur, parce
que les médias sont garant
d’un droit fondamental, le
droit à l’information qu’il
convient d’exercer en toute
liberté, mais avec respon-
sabilité », a concédé Mah-fouz al-Ansari.

« L’initiative de l’UJA est ap-
préciable, car elle permet,
entre autres, de rencontrer
d’autres confrères, de
mener des réflexions sur les
réalités de nos pays respec-
tifs (...) », a confié au repré-sentant de l'Union, BelvyCéleste BassaboukilaObondo, une participantedu Congo-Brazzaville. À noter que la rencontredu Caire se tient depuis 52ans. Elle réunit non seule-ment des journalistes dé-butants, mais aussi desprofessionnels rompusdes médias africains venusenseigner et partager leurriche expérience à leursjeunes cadets dans le mé-tier.

Les hommes de presse invités à être les acteurs
du développement

Médias/Ouverture de la 52e session de formation des jeunes cadres
journalistes africains au Caire

Prissilia. M. MOUITY
Le Caire/Égypte

Les officiels dont Mahfouz Al-Ansari, président de l'Union
des journalistes africains (UAJ), ouvrant les travaux.
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Une vue des participants au lancement des assises.
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•Médicaments 
L'OMS dénonce la mau-
vaise utilisation des anti-
biotiques

L'Organisation mondiale dela santé (OMS) a mis engarde hier contre la haussedangereuse de la consom-mation d'antibiotiquesdans certains pays, maisaussi de la sous-consom-mation dans d'autres ré-gions, qui entraînentl'émergence de "superbac-
téries" mortelles. Le rap-port de l'OMS, qui se basesur des données de 2015collectées dans 65 pays etrégions, montre une diffé-rence importante deconsommation, qui va de 4doses définies journalières(DDJ) par 1.000 habitantspar jour au Burundi, à plusde 64 en Mongolie. "Ces dif-
férences indiquent que cer-
tains pays consomment
probablement trop d'anti-
biotiques alors que d'autres
n'ont peut-être pas suffi-
samment accès à ces médi-
caments", a averti l'OMSdans un communiqué.•Épidémie 
Plus de 10.000 per-
sonnes affectées par le
choléraL'épidémie de choléra "se
propage rapidement" dansle nord-est du Nigeria, ré-gion toujours en proie auconflit contre Boko Haram,où elle a fait 175 morts etaffecte plus de 10.000 per-sonnes, a mis en garde hierle Norwegian RefugeeCouncil (NRC). "La maladie
se propage rapidement
dans les camps de déplacés,
qui ont un accès limité à des
installations sanitaires dé-
centes", a déclaré Janet Che-rono, chef de projet du NRCà Maiduguri, la capitale del'Etat du Borno. "La saison
des pluies n'a fait qu'aggra-
ver ces conditions". L'épidé-mie de choléra, qui frappeles trois Etats du nord-est(Borno, Adamawa, Yobe), afait 175 morts et près de10.000 personnes, por-teuses du virus, ont été re-censées début novembre. •Pollution 
Des masques antipollu-
tion rudimentaires pour
les démunisDes milliers de pauvres deNew Delhi vont recevoirdes masques en cotoncontre l'exécrable pollutionde l'air, ont annoncé hierles autorités de la capitaleindienne, une protectionjugée inefficace par les ex-perts.Chaque hiver, la mégapolede 20 millions d'habitantsétouffe dans un brouillardempoisonné chargé de par-ticules en suspension, quipose un grave danger à lasanté publique.

Ici et ailleurs

Rassemblés par R.H.A
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Dans cet entretien, le coach sportif
et de vie, mais également organi-
sateur de cet événement
d'échanges et de discussions, avec
des experts d'ici et d'ailleurs, dé-
cline les objectifs de ce rendez-
vous du 15 au 17 novembre
prochain à l'hôtel Nomad à Libre-
ville.

l'union.Du 15 au 17 novembre
prochain se tient à Libreville la
première édition de la Confé-
rence internationale sur le lea-
dership africain (Cila). Quels
sont les objectifs de cette ren-
contre ?

Aristide BOURDES : "Le but est de
rassembler le maximum de leaders,
managers, chefs d'entreprises, étu-
diants, jeunes, etc., pour réfléchir en-
semble autour du thème : Comment
prospérer en temps de crise ? Au
final, parvenir à générer un change-
ment de mentalités individuel et col-
lectif, et à créer une nouvelle vision
des choses face à la difficile crise éco-
nomique qui secoue le monde entier.
Les trois orateurs qui officieront à
cette occasion vont, non seulement,
partager leurs expériences, mais
également donner des clés, conseils
et astuces pratiques au public, afin
qu'il prenne immédiatement des ini-
tiatives avec beaucoup plus de

confiance et qu'il organise mieux
leur vie. Il y a une valeur en chaque
être humain. Il suffit juste d'aller la
chercher et de la faire émerger, afin
qu'elle produise ce qu'elle est censée
faire dans l'ordre des choses. Au
cours de cette conférence, nous al-
lons parler de droit, de fiscalité, de
l'économie, etc. Mais, malgré les
nombreuses difficultés que nous ren-
controns actuellement dans la mise
en place de ce projet, nous sommes
loin de nous décourager, parce qu'en
tant que chrétiens, et au regard de la
précarité dans laquelle vivent nos
compatriotes, non pas par faute de
capacités physiques ou intellec-
tuelles, mais parfois à cause du dé-
couragement et du manque de
confiance en eux, il fallait que nous
apportions notre contribution, l'ex-
périence de nos activités et notre en-
gagement".
Trois orateurs dont un Gabonais
ont été choisis pour diriger cette
conférence. Qu'est-ce qui a milité
en faveur de leur choix ? Ont-ils
déjà produit des résultats posi-
tifs dans leur entourage ?

Dr Patrick Isaac, franco-canadien,
est très percutant. Le cœur sur la
main, il accompagne de grands
hommes à travers le monde en tant
que coach de vie. Le Français Alexan-
dre Contart, lui, est un professionnel
du système numérique. Il donne des
clés et des enseignements 100% pra-
tiques et concrets. Sylvère Bous-
samba, pour sa part, jouit d'une
réputation bien établie au Gabon.

C'est un homme hors-pair qui aide
les gens à changer de mentalités et
leur vision des choses. Il parvient à
stimuler en une personne, sous le
coup du découragement, l'envie et la
force de se réaliser. Ceci en l'ame-
nant à puiser lui-même au plus pro-
fond de son être les ressources
nécessaires. Et c'est là toute la valeur
et l'importance d'un coach : il disci-
pline, encadre, oriente, restructure
les bonnes et les mauvaises idées en
chacun de nous, et aide à les mettre
en place. Le coaching se fait quasi-
ment durant toute la vie, mais à des
périodes bien précises telles que des
élections et manifestations d'enver-
gure, la structuration d'empires, la
promotion de l'image de marque, la
prise de grandes décisions, la mise en
place de projets, etc. Un coaching
n'est jamais négatif. Il porte toujours
des fruits.

Quelles sont les attentes que
vous formulez à l'endroit du pu-
blic à cette occasion ?

Très sincèrement, j'attends que les
gens viennent en masse pour voir et
entendre ce qui pourrait changer
leur vie. Aujourd'hui, il est important
de se lever et de faire en sorte que les
choses changent, pour impacter le
quotidien et déboucher sur des ré-
sultats plus probants. Nous, Gabo-
nais, avons adopté le mode de vie
occidental. Nous sommes devenus in-
dividualistes, sans cœur d'amour,
sans esprit de solidarité. La médi-
sance, la méchanceté, etc., ont pris le
dessus. Alors que notre culture est
basée, avant tout, sur la vie commu-
nautaire. Ce sont des valeurs que
mes équipes et moi souhaitons ravi-
ver, afin que nos enfants les adoptent
définitivement. Notre nation a be-
soin des cœurs d'amour pour avan-
cer. Notre terre est tellement riche
qu'il n'est pas nécessaire d'être poli-
ticien ou fonctionnaire pour absolu-
ment tirer son épingle du jeu. Nous
nous devons de créer une sorte d’éco-
nomie parallèle, en prenant l'exem-
ple sur nos frères venus d'ailleurs.
Non pas en terme de challenge, mais
d'apprentissage et d'enrichissement
mutuel. Les grandes entreprises, si
elles le veulent, pourront obtenir des
entretiens personnalisés d'une ou
deux heures avec le conférencier Pa-
trick Isaac tout au long de son séjour
autour d'un module sur la redyna-
misation de potentiel des équipes et
de la performance.

...Aristide Bourdes : "les conférenciers vont donner des
clés et des enseignements 100% aux participants"

Conférence internationale sur le leadership africain (Cila) à
Libreville/Trois questions à...

Propos recueillis par Frédéric
Serge LONG
Libreville/Gabon

Aristide Bourdes : "Le coa-
ching n'est jamais négatif. Il

porte toujours des fruits".
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